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NA MWEZI à BUKAVU


Avant-propos


« Na Mwezi » littéralement « la lune » est son surnom en République Démocratique du Congo.


C’est l’histoire vraie, d’une jeune femme, Camille, qui va déployer toute son énergie dans l’humanitaire.


Comme Sœur Emmanuelle, appelée pour répondre aux drames de la misère, de la violence et de la guerre, là où l'homme est un loup pour l'homme, Ounamouézi répétait souvent :


YALLA ! En avant !









« Crois en toi, en cette passion pour un monde où des hommes libres vivraient égaux, en frères. Crois en ton dynamisme, incarne ton idéal à l'endroit même où tu vis, là où tu sens battre ton cœur.


Crois dans les autres :


« Le même souffle de justice les fait tressaillir »


Sœur Emmanuelle










DEJA COINCEE


Mon départ pour Bukavu vient d’être fixé à lundi prochain.


Mais voilà, nous sommes ce fameux lundi et je me vois déjà coincée à Kinshasa !


Un matin, dans le hall de l’hôtel, un homme affairé entouré d’autres hommes plus affairés encore, me demande si c’est lui que j’attends…habitude chez les congolais…que j’ignore.


Il me demande si je suis de Kinshasa et lui répond : « non, de Bukavu ».


Il me raconte qu’il est de Bukavu et qu’il rentre jeudi prochain, ce à quoi je réponds qu’il a de la chance, car moi j’ai n’ai toujours pas de confirmation pour un vol, je suis en liste d’attente et cela peut durer jusqu’à un mois !


Il me demande de lui donner mon numéro de billet d’avion et de le rappeler en fin de journée ; ce que je fais.


Le soir, il me dit :


« C’est bon, tu as ton vol de jeudi pour Goma et le bateau jusqu’à Bukavu est réservé ».


Comment peut-il décider de qui prend l’avion ou non et quand, comme si la compagnie aérienne lui appartenait ?


Je vous réponds : j’avais à faire au Parsec du Gouverneur du Sud-Kivu, l’équivalent du premier ministre au niveau de la province !


Voilà comment ça se passe au Congo.


Le lendemain matin, pendant que je prends mon café, un groupe de comédiens (car il n’y a pas d’autres mots) vient me saluer en expliquant qu’ils m’ont vue avec le Parsec.


Ils me racontent qu’à la suite des multiples rébellions et conflits (qui persistent) dans le Sud Kivu, des accords de paix sont en cours de signature (depuis des années d’ailleurs).


Une délégation comprenant ces « forces rebelles » a accompagné le Parsec pour continuer le processus de paix avec le président, Kabila.


Ces messieurs sont donc les présidents et colonels de ces groupes (FRF, ex-CNDP, etc.) et ils racontent comment se passe le processus.


Plus je les écoute…plus j’hallucine.


Même si je connais tout cela et ai pu le toucher du doigt depuis le terrain, c’est autre chose d’entendre les protagonistes parler !


Tout est possible et imprévisible au Congo !


Je les écoute, les observe…


Dans l’hôtel, chaque détail de la décoration africaine des années 70 rappelle toute l’histoire : les colons, l’indépendance, les conflits, l’extrême richesse, l’extrême pauvreté…un fond de rumba congolaise, des nuages de fumée de cigarette, l’odeur de la bière de ces messieurs.


Ils sont sur leur trente-et-un pour l’occasion : costume manches courtes, marcel blanc, chaussures pointues en croco, chapeau melon, canne en bois précieux sculpté en forme de guépard ou de femme, des grosses bagouzes à chaque doigt et des lunettes de soleil avec l’étiquette « Armani » restée collée !
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Ilustration période coloniale





Le gros serveur est accoudé au bar et écoute la conversation, presque blasé…voire peut-être ivre !


Les « mamans » nettoient le sol à la main, les fesses en l’air. Et là, je me dis : « Je suis bien au Congo ! ».


J’ai donc pris l’avion le jeudi : Kinshasa – Kindu – Goma.


Arrivée à Goma, mes amis m’attendent.


Ils se chargent de tout : le contrôle des migrants, les bagages, tout…et hop !


Nous partons direction le port où je vais prendre « les canaux rapides ». C’est parti pour 2h30 de trajet sur le lac.


Nous sommes peut-être vingt passagers avec les valises sur nos genoux et entre les sièges des marchandises entassées, dans un bateau de la taille d’une barque !


A chaque secousse, j’ai la sensation que la coque va craquer !


Le paysage est absolument incroyable : on contourne de petites îles, habitées par les pygmées, on longe le littoral verdoyant et on regarde le nez en l’air les sommets de la chaîne de montagne qui descend vers Bukavu.


Une fois arrivée à Bukavu, mon équipe me dit « on avait peur que vous ne veniez pas », j’ai failli leur dire « par moments, j’hésite ! ».


Mais il y a tellement à faire et de plus, chaque jour est une vie au Congo.










UN AVANT GOÛT


Vous l’avez compris, avant d’arriver à Bukavu (Sud Kivu) ma zone de travail, j’avais rendez-vous au siège de l’ONG à Kinshasa pour un débrief de quelques jours.


J’ai pris l’avion à Nice, ma ville natale : une nouvelle mission commençait…


Arrivée à Bruxelles, je me suis retrouvée dans le « coin de ceux qui partent loin », un peu comme le hangar pourri qui sert de terminal à Charles de Gaulle pour les vols africains.


Le hall était bondé d’Ivoiriens, d’Angolais, de Togolais, de Camerounais, de Congolais.


Mon vol pour Kinshasa a fait escale à Yaoundé (Cameroun) : il était multiculturel, je voyageais avec deux Libanais, trois Chinois, et deux sœurs Belges !


Le vol entier a été un sketch.


Tout le monde parle avec tout le monde comme si on était au marché, on se sert dans les plateaux des uns des autres, je me suis fait piquer ma gaufre au chocolat et mon pain.


Des Congolais sur une compagnie belge, cela accompagne le vol de beaucoup de bière !!


Mais non, je ne savais pas qu’il y avait autant de bière dans un avion !


Les gens se lèvent, discutent, mettent la musique, vont voir les hôtesses, un peu dépassées, en disant :


« Quand est-ce qu’on mange ? »


Impossible de faire asseoir les gens même quand il y a des turbulences.


Tous sont en costumes, vêtements à la mode dernier cri, ceintures et chaines qui brillent, lunettes de soleil, les incontournables chaussures pointues imitation croco !


La remarque d’un ami continue de résonner dans ma tête : « le Congo est un pays de personnages » dont la religion, la « sape » a pour divinité la chaussure !


Moi, visage pâle, passe inaperçue dans mon jogging noir et mon tee-shirt gris.


Mon voisin de gauche me demande ce que je vais faire à Kinshasa.


Je lui réponds que je ne reste pas à Kinshasa et pars pour le travail au Sud Kivu et serai principalement basée à Bukavu.


J’y vais pour superviser 13 centres de santé, essentiellement destinés à soigner la malnutrition des enfants.


Lui-même, Congolais, me félicite d’un tel investissement.


Mais sa principale préoccupation est mon âge.


Quand je lui réponds que j’ai 24 ans, il me rétorque :


« Ha ! Ma sœur, i’fo te déépéché éé !


Tu crois là Congo ne va pas ‘suvive’ sans toi ?


Trouve mari avant qu’il soit tro’ tarr ».


Mon voyage est bien un avant-goût de Congo !


Me voilà arrivée.


La chaleur est étouffante.


Le Congo m’avait presque manqué.


Je retrouve l’ambiance paradoxale entre joie et tension, accueil et méfiance, richesse et pauvreté.


Comme toujours, les passagers sont escortés de l’avion à l’aéroport par les militaires.


Le passage à la douane se déroule bien.


Je vois l’équipe de mon ONG m’attendre avec une grande pancarte !










REBAPTISEE « Na Mwezi »


Dès mon arrivée nous partons pour près d’une heure de route vers mon logement.


Il est tard, mais l’accueil est une chose à ne pas négliger : le représentant national, le coordonnateur programme, le coordonnateur logistique m’invitent à boire une bière.


La nuit, bien que bonne, m’a parue un peu courte.


Premier jour.


La réalité du pays me rappelle que je commence à travailler dès le samedi.


Heureusement, le petit-déjeuner a été copieux.


La femme du représentant local m’a préparé un festin : viande hachée, omelette, avocat, pain, thé.


Puis nous rejoignons les administrateurs au bureau, qui est grand et assez bien équipé.


Mais le travail d’équipe fait que nous nous concentrons tous dans la même pièce, malgré l’espace disponible !


On me briefe d’abord sur les problèmes que je vais trouver dans la mission Sud-Kivu.


Mais voilà, le siège vient d’avoir une urgence, l’ONG doit faire une évaluation du Pooled Fund pour l’UNICEF qui manifeste son intérêt pour un nouveau financement et demande une note de conception de projet pour lundi.


Puisque je suis présente, on me sollicite.


Le week-end y sera donc consacré.


Après une pause déjeuner avec un chawarma libanais, (kebab traditionnel) nous reprenons le travail.


La journée m’a paru longue et ce n’est qu’en fin de journée que je « visite » Kinshasa.


Elle ressemble un peu à Dakar, comme beaucoup de grandes villes africaines je pense.


Le quartier administratif est bien structuré, propre et équipé.


Il y a quelques quartiers modestes avec de petites maisons et le reste de la ville est très pauvre : urbanisation sauvage, saleté, manque d’infrastructures.


L’on aperçoit les vestiges de constructions, de voies ferrées, de lignes électriques non entretenues, abandonnées.


La ville compte plus de 10 millions d’habitants et 24 communes.


Ça grouille, ça court, ça chante, ça crie…La frénétique Kinshasa…qui ne dort pas, dit-on !
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